GRANDS 

ÉVÉNEMENTS 

udrnvés'  la  nuit  du  au  Mai 
î79^  } ^ i’njjèmblée  des  ari ({ocrâ- 
tes , pourfuivis  par  le  peuple. 


ous  voulez  donc , ariftocrates  in- 
fenfés  , laflèr  la  patience  publique , 
vous  faire  un  jeu  des  peines , des 
foins  que  la  garde  nationale  fe  donne 
continuellement  depuis  vos  aflTem- 
blées  illicites , pour  vous  conferver 
des  jours  que  vous  rendez  odieux  aux 
yeux  des  bons  citoyens  ; il  faut  ef- 
pérer  qu’on  prendra  le  parti  de  vous 
fignifier  que  l’adminiftration  ne  doit 

vous  faire  efcorter  & vous  donner 
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des  gardes  que  dans  les  momens  où 
vous  êtes  raffemblés  avec  les  vérita- 
bles proteâeurs  de  notre  régénéra- 
tion. Et  que  hors  de  Paffemblée  na- 
tionale \ vous  n’êtes  plus  l’objet  des 
follicitudes  de  la  nation.  Des  plain- 
tes s’élèvent  contre  vous  : tous  les 
citoyens  de  la  rue  royale  , ont  pré- 
fenté  requête  contre  le  propriétaire 
de  la  maifon  que  vous  occupez^  afin 
qu’il  vous  donne  congé,  & que  dans 
le  cas  où  vous  réfifteriez  à cette 

I 

inftance  raifonnable  , le  propriétaire 
feroit  amendé  envers  les  pauvres , 
& vous  expulfer  même  par  la  voie 
I de  la  force.  Rien  d’aufli  jufte  que 
cette  demande  ; vous  êtes  devenus 
des  voifins  infuportables  , Penfer  ne 
donneroit  pas  autant  de  tracafieries 
que  votre  clubs  anti-patriote , pour 
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ceux  qui  n’habitent  pas  votre  quar- 
tier y ils  fe  moquent  abfolument  de 
toutes  vos  menaces 

Depuis  hier  midi  que  les  Noirs  fe 
font  afïemblés  , une  foule  confidéra- 
ble  occupoit,  non-feulement  la  rue 
royale  , mais  toutes  celles  adjacen- 
tes. On  a eu  le  plaifir  de  voir  ar- 
river ces  MM.  en  détail  , par  pe- 
lotons , les  uns  portant  une  mine 
effarée  , & les  autres  une  figure  au- 
dacieufe  ; des  ariftocrates  aggrégés 
à cette  cabale  font  également  arrivés 
fur  la  pointe  du  pied  , tous  ont  été 
reconnus  par  le  peuple  , tous  hués , 
fiflés  d’une  maniéré  à les  rendre  fourds 
pour  toute  leur  vie.  Une  petite  efpié- 
glerie  a augmenté  le  rire  public.  On 

a eu  l’attention  de  vernifler  le  mar- 
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teau  de  la  porte  cocliere  de  la  mai* 
fon  avec  du  caca,  chaque  honora- 
ble membre  qui  l’empoignoit  étoit 
obligé  de  convenir  que  C’en  etoit 
Le  vicomte  de  Mir...  a traverfé  tou- 
te la  foule  avec  l’impudence  la  plus 
marquée.  Arrivé  à la  porte  , attrapé 
comme  les  autres  , il  s’eft  encore  re- 
connu dans  une  eftampe  affichée  , 
qui  le  repréfentoit  dans  un  tonneau 
de  bierre  & au  bas  de  laquelle  étoient 
ces  mots  : ariftocrate  mouffiant  de  ra- 
ge,. Il  s’eft  alors  retourné  du  côté  du 
peuple  qu’il  a eu  l’audace  de  mena- 
cer , eofuite  il  eft*  rentré  chez  le  por- 
tier pour  purifier  fes  mains. 

Des  huées  redoubloient  à l’afpeéî: 
du  marquis.de  S.  Sim...  qui,  por«* 
tant  la  fureur  fur  le  front , a telle- 
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ment  indifpofé  le  public , qu’on  lui 
a jetté  de  la  boue  dans  la  bouche. 
Il  fecouoit  alors  la  tête  pour  fe  dé- 
barbouiller , mais  on  ne  lui  a don- 
né le  temps  que  de  rentrer  bien  vite. 

Le  vicomte  de  Choi...  & M.  de 
Fitzj...  aggrégés  à ce  clubs , font  for- 
tis;  le  peuple  les  a fuivi  avec  curio- 
fitéj  & leur  a fait  la  chaffe.  L’un  a 
voulu  entrer  dans  un  café  près  la 
cour  S.  Guillaume, -mais  la  porte  lui 
en  a été  fermée.  Ne  fachant  de  quel 
côté  fe  cacher,  ils  fe  font  évadés  par 
la  place  Louis  XV  , où  ils  ont  été 
pourfuivis  avec  la  même  chaleur. 

On  a diftingué  quatre  perfonnages. 
Jadis  ivres  des  foins  du  monde  , & 
nourris  des  illufions  de  la  vanité,  c’é- 
toit  l’archevêque  d’Ai...  les  évêques 


de  Cl...  de  N.,  de  Senl...,  qui  fe  ren- 
doient  au  fabat.  Des  milliers  de  coups 
de  fiflets,  & des  huées  réitérées,  ont 
accueilli  les  ci-devant  Grandeurs  ; à 
bas  la  calotte:  hue,  hue...  ariftocrates 
infernaux. 

Un  inflant  après  on  a vu  fortir 

M.  Mal à qui  le  public  a donné 

la  chaflTe  jufqu’au  Palais-Royal;  il  a 
été  fi  effrayé , qu’il  en  eft  devenu 
pâle;  & tremblant.  Aux  approches  de 
la  rue  de  Richelieu , perdant  tout- 
à-fait  connoifiance , il  a trouvé  à fe 
fouftraire  aux  pourfuites  publiques, 
en  entrant  dans  un  hôtel  garni. 

L’abbé  M....  y arrivé  dans  l’aflèm^ 
blée  un  des  premiers , paroiflbit  de 
temps  en  temps  aux  croifées,  pour 
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narguer  le  public.  II  s’eft  permis  les 
geftes  les  plus  infukans;  montrant  le 
doigt,  il  le  portoit  enfuite  au  derrière. 
Ces  geftes  ont  irrité  la  foule  ; auffi-tôt 
il  a été  aflailli  à coup  de  pommes  & de 
Trognons  de  choux. 

LesCaz..Vir...Pon...d’Efp.Montl... 

Delau...&autrescabaleursontétéfêtés 

de  la  même  maniéré  pendant  toute  la 
féànce  que  les  ennemis  du  bien  public 

ont  prolongés  jufqu’àminuit.Le  peuple 

a voulu  enfoncer  la  porte  , & c’eft  avec 
peine  que  la  garde  nationale  l’en  a em- 
pêché. Il  s’eft  borné  à les  fifler , quoi- 
qu’il fût  en  droit  de  leur  témoigner  tou- 
te fon  indignation  d’une  autre  maniéré. 
Mais  il  eft  inftruit  que  le  clubs  d’en- 
• rageans  n’a  pour  but  que  de  pouflèr  à 
bout  la  patience  publique , il  met  en 
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üfage  la  noirceur  inventée  par  la  chi- 
cane qui  confeille  à un  plaideur  de 
mauvaife  foi  d’infulter  fa  partie  adver- 
fe  pour  lui  faire  un  bon  procès  ou 
amener  un  accomniodement  à prix  d’ar- 
gent, Les  citoyens  font  trop  éclairés 
pour  donner  dans  un  pareil  piège,  & 
MM.  les  ariftocrates  n’enauront  enco- 
re que  la  honte  & le  mépris  public  , di-. 
gnerécompenfe  de  leurs  complots  chi- 
mériques. 


De  l’Imprimerie  de  L.  L.  GiRARD,rue 
de  Valois. 


